La démarche d’investigation :
Pourquoi un bateau flotte-t-il ?

Document ressource :

http://media.eduscol.education.fr/file/Programmes/54/2/Voie_prof_Ressources_SPC_Activite_t5_123542.pdf
Quelques commentaires du diaporama :

Comme indiqué dans le diaporama, il faut se fixer des objectifs de séances.
Le minutage est important et doit rester en tête. Cependant, il ne doit pas être une entrave à l’appropriation du problème par les élèves.

Le matériel disponible est caché des élèves afin de ne pas les influencer

Les échanges :

C’est la partie déterminante.

Après la première recherche, les élèves exposent leurs idées à l’oral.

Ce moment leur permet d’exposer leur point de vue et de le confronter à la classe. Il faut maintenir une souplesse dans les échanges mais rester vigilant pour que les débats ne s’écartent pas de la recherche.

Le rôle du professeur est d’arbitrer, de guider et de trancher : il faut être réactif.

Comme détaillé dans la présentation, certaines propositions doivent être utilisées afin de recentrer le raisonnement et de gagner en précision.
Lors du deuxième travail de recherche, le professeur assiste les élèves mais ne modifie pas leur idée principale. Il faut que la proposition soit claire et réponde aux nouvelles consignes.

Au cours de la deuxième restitution, des échanges peuvent encore avoir lieu. Un exemple :

Troisième proposition : « c’est à cause de l’air contenu dans le bateau »

Explication plus détaillée des élèves concernés : si on met des brassards à un enfant, il flotte : l’air fait flotter.

Discussion autour de cette affirmation car les élèves ne sont pas tous d’accord.

Question prof : que modifie-t-on avec les brassards plein d’air ?

Réponse : Ben l’air !

Q : il faut avoir de l’air pour flotter ?

R : ben oui, regardez dans un bateau……

Q : et dans un morceau de bois ??

R : il doit bien y avoir un peu d’air ?

Q : peut-être un peu mais n’y a-t-il pas autre chose qu’on modifie lorsqu’on met les brassards à un enfant ?

R : la masse.

Q : l’enfant est-il plus léger ?

R : non

Q : donc si on augmente sa masse, un objet flotte ?

R : heu……non. Mais alors pourquoi on flotte ??

Q : quelle autre grandeur est modifiée avec les brassards ?

R : le volume.

Q : comment appelle-t-on la grandeur dans laquelle on trouve la masse et le volume ?

R : C’EST LA MASSE VOLUMIQUE !!!

Au début de l’échange, les élèves sont certains de lieu trouvaille. Au fur et à mesure, il faut les amener à la critiquer puis à en douter. La réponse finale ne vient pas du professeur mais des élèves.
Après cet échange, il faut rassurer les élèves en leur expliquant que l’idée de base était bonne mais mal exposée. Ainsi, ils sont confortés dans leur nouvelle proposition : l’étude de la masse volumique.

Le passage à l’expérience.

Les groupes se reforment s’ils le souhaitent : les hypothèses de travail sont écrites au tableau et des noms sont demandés pour chacune d’elles : il s’agit de ne pas les forcer, la démarche volontaire est là aussi très importante. Cependant, les groupes devant être équilibrés, des modifications négociées se font.
Les élèves utilisent le matériel listé.

Lors des premières manipulations, certains manques peuvent apparaître. Ils peuvent compléter le matériel à la demande.

Certaines expériences doivent être modifiées. Il faut alors repenser le mode opératoire.

Le temps restant à la fin de la première séance doit être mis à profit pour faire tous les ajustements nécessaires et préparer la prochaine heure en groupe. Les élèves se contentent souvent d’une étude qualitative. Il faut les mener vers l’étude quantitative.

La demande est de trouver le bon instrument de mesure.

Deuxième séance : la finalisation.

Les expériences doivent aboutir à des résultats mesurés.

Les exposés en groupe et au tableau les obligent à présenter un travail clair. Il leur est demandé de schématiser leurs expériences au tableau, de les commenter, d’écrire les résultats et de conclure.

Les rôles doivent se répartir rapidement, au besoin, le professeur les incitera. 
